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Chers amis et bienfaiteurs,

otre fondateur, le R. P. Muard, a mis notre Congrégation sous le patronage des Cœurs de Jésus et de
Marie, afin de nous donner en eux le modèle de l’esprit de réparation qui lui était si cher. Ce fut là l’ori-
gine de son œuvre : il constatait à chaque mission paroissiale les progrès de la déchristianisation dans
la société post-révolutionnaire. Le Sacré-Cœur lui inspira alors le désir de former des moines « pau-
vres, humbles et mortifiés » qui fussent à même de réparer par leurs vertus et, en conséquence, de con-
vertir les âmes et de réformer les mœurs.

Combien nous devons prendre à cœur cet esprit de réparation ! Il est rendu plus nécessaire par l’aggravation de la
crise qui secoue l’Église et le monde. Cette crise est la source de désordres sans nombre qui irritent le Seigneur et exigent
une juste expiation. Le Saint Père affirmait récemment que sa mission personnelle était de faire assimiler l’enseignement
« très riche » de Jean-Paul II, qui fut « l’homme du Concile » et a donné « l’authentique interprétation de Vatican II ».
Cette déclaration n’est pas faite pour nous rassurer ; on a vu en effet les ravages causés par l’œcuménisme et la liberté
religieuse depuis 30 ans…

Quelle réparation Dieu attend-il de nous ? Toute réparation est d’abord une réforme, c’est-à-dire un retour à l’ordre
établi par le divin Législateur : il faut revenir à son plan afin qu’il s’accomplisse désormais pleinement, avec notre con-
cours ; ce plan, c’est la manifestation de sa charité infinie en Notre Seigneur Jésus-Christ, incarné et immolé pour notre
rédemption, dans l’unique Église qu’il a fondée. Nous le savons bien, et Mgr Lefebvre l’affirmait souvent, le salut ne
peut venir que de Rome. S. Grégoire le Grand, S. Pie V et plus récemment S. Pie X ont agi énergiquement pour combat-
tre les abus et ramener les chrétiens de leur époque à la pureté de doctrine et à la sainteté de vie ; la réforme indispensa-
ble aujourd’hui ne se fera pas par un autre moyen. Mais que faire quand l’autorité elle-même manque gravement à sa
mission ? Il faut revenir à l’essentiel : « Le Père cherche des adorateurs en esprit et en vérité ». Les institutions se dissol-
vent quand l’esprit qui anime et unit leurs membres disparaît ; l’Église aussi se flétrit, dans la vie de ses membres, lorsque
les chrétiens, au lieu de se laisser conduire par l’Esprit Saint, se laissent mener par l’esprit du monde opposé à l’Évangile.

La réforme passe nécessairement par un retour de chacun à l’authentique vie chrétienne, qui exige un combat con-
tinu pour soumettre tous les détails de l’existence à la conduite de l’Esprit Saint, dans l’obéissance aux autorités
légitimes. C’est bien ce que Sœur Lucie de Fatima rappelait au R. P. Fuentes en 1957 : il n’y a pas à attendre d’impulsion
venant de la hiérarchie, c’est à nous d’entreprendre notre propre réforme, pour sauver notre âme et celles que Dieu place
sur notre chemin. C’est dans cet esprit que Mgr Lefebvre, obéissant à la Providence, a entrepris son œuvre de
« sauvetage » de la Tradition, dans la ferme espérance que notre combat serait comme une étincelle pour conserver et
transmettre le flambeau de la Foi.

La négligence s’étale partout ; seul l’attachement intime du cœur à la vérité donne la force d’accomplir toujours la
volonté de Dieu. L’adoration en esprit et en vérité, fruit de la foi vivante et de la « prière du cœur », est l’âme de notre com-
bat ; qu’elle soit notre souci majeur. Par elle nous participons à l’adoration parfaite que Notre Seigneur rend à son Père ;
par elle nous présentons à Dieu une digne réparation : « L’acte de foi […] rend à Dieu plus de gloire que ne saurait lui en
procurer toute la création matérielle, et avec elle toute la création intelligente […], parce qu’il y a de Dieu en cet acte,
parce qu’il y a en lui de Jésus-Christ. […] Cet acte de foi si simple, si doux, que je puis multiplier à mon gré tant la grâce
de Dieu est toujours voisine et présente, cet acte de foi trempé de charité rend plus de gloire à Dieu que ne sauraient lui
en retirer tous les blasphèmes, toutes les rébellions humaines et angéliques » (Dom Delatte, La vie spirituelle).

Pour être vraie, notre adoration doit aboutir au sacrifice de nous-mêmes pour l’Église et le bien de nos proches.
Ainsi la réforme commencée en nous s’étend autour de nous par les efforts visibles ou invisibles de notre charité, et
notre réparation devient intercession. N’enterrons donc pas le trésor que Dieu met entre nos mains ! Soyons généreux ;
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Le mystère du Cœur Immaculé de Marie 

L
es apparitions de Fatima établissent un lien nécessaire entre la sauvegarde de la Chrétienté et le triom-
phe du Cœur Immaculé de Marie ; cependant la dévotion au Cœur Immaculé ne date pas de ces ap-
paritions, ni même du XVII° siècle, avec S. Jean Eudes. Elle n’est pas une nouveauté que l’Église
aurait ignoré jusqu’à ces derniers temps ; le Moyen-Âge par exemple est particulièrement riche de
cette dévotion. Citons une mystique du XIIIe siècle, S. Mechtilde de Hackeborn (+1298) : Au temps de

l’Avent, comme elle désirait offrir ses hommages à la bienheureuse Vierge Marie, le Seigneur lui enseigna ce qui suit : “ Salue le Cœur virginal
de ma mère, à cause de la surabondance de tous biens qui l’ont rendu si secourable aux hommes ; ce Cœur était si pur qu’il a émis le premier
voeu de virginité. Salue ce Cœur à qui son humilité a mérité de concevoir du Saint-Esprit ; ce Cœur très brûlant d’amour envers Dieu et envers
le prochain [...] ; ce Cœur très fidèle, car il consentit à l’immolation de son Fils unique pour la Rédemption du monde ; ce Cœur sans cesse
incliné à intercéder pour le bien de l’Église naissante. Enfin salue ce Cœur tout adonné à la contemplation et qui, par ses mérites, obtint la grâce
pour les hommes.”

Le matérialisme considère le corps humain comme un agrégat d’organes assemblés selon des lois physiologiques
et… interchangeables. Au contraire, la simple philosophie de la nature regarde le corps humain, dans son unité de vie,
comme un tout dont l’âme est le principe. Cette âme est immédiatement unie au corps et indistinctement présente à tou-
tes ses parties comme leur principe de vie et d’existence ; l’homme est totalement corps et âme. Cette même âme immor-
telle est le principe d’existence de l’ensemble de la personne humaine. Tout membre du corps, quel qu’il soit, contient
l’âme comme l’âme le contient ; tant qu’il est vivant il est inséparable de la personne. Les signes de vénération que l’on
exprime envers un membre se rapportent donc à tout le corps et à la personne même.

Le cœur est l’organe fondamental et premier de la vie corporelle. Bien que la tête ait une prééminence du point de
vue de la sensibilité, c’est le cœur qui est la source de la vie. Il résume en lui toute la vie physique et psychologique dont
l’âme est le principe propre invisible et immatériel ; c’est bien le cœur qui la représente le mieux du point de vue de l’en-
semble de la vie. Non seulement le cœur est le symbole de ce qu’il y a de plus intérieur et de plus fondamental dans la per-
sonne, mais il vit, il est animé, il existe par l’âme subsistante et immortelle.

Au-delà de la vie physique et psychique, il y a la vie proprement humaine, de connaissance et d’amour, qui a son
siège dans l’âme et non dans le corps. Si donc le cœur est principe organique de la vie du corps, il est aussi manifestation
et symbole de sa vie intérieure et spirituelle, naturelle et surnaturelle. Ne parle-t-on pas de cœurs généreux, de cœurs pusil-
lanimes, de grands cœurs, de cœurs de pierre ? Les Pères et auteurs spirituels parlent du cœur comme de la partie la plus
intérieure de l’âme, invitant le chrétien à quitter le monde extérieur, le monde de son imagination et même de ses repré-
sentations intellectuelles, pour entrer dans son cœur où Dieu est présent.

Enfin, l’âme étant non seulement principe des activités, mais encore principe de la nature du corps (c’est par l’âme
que le corps est un corps humain) et de son être même, le cœur représente la personne dans son individualité. C’est pour-
quoi nous ne séparons pas le cœur physique de la très sainte Vierge, vivant aujourd’hui glorieusement au ciel, de son âme
et de toute sa personne. Le Cœur de Marie est inséparablement son cœur physique, sa vie intérieure et sa personne dans
ce qu’elle a de plus profond et de plus fondamental.

La sainteté première et fondamentale de la Vierge, ce qui fonde le culte que nous avons envers elle, est sa maternité
divine. Marie a engendré la nature humaine de Jésus-Christ ; ce qui est né d’elle n’est qu’une nature humaine, comme la
nôtre. Mais celui qui est né d’elle n’est pas une personne humaine, il est le Verbe de Dieu. Marie est immédiatement unie à
la personne du Verbe de Dieu de manière suprême ; il ne peut y avoir d’union au Verbe supérieure à celle de Marie, si ce
n’est l’union hypostatique, qui est l’union d’une nature humaine dans la personne du Verbe.

Sous le Christ, Verbe Incarné, Marie est au sommet de tout l’ordre surnaturel et de tout l’univers. Son union avec le
Verbe est la plus grande qui se puisse concevoir ; car c’est selon sa personne même que Marie est unie au Verbe de Dieu.
Tout son être, toute sa personne est essentiellement reliée au Verbe de Dieu. Son cœur de chair est donc lui aussi uni au
Verbe. Le Père a envoyé dans le Cœur et le sein de la Vierge très fidèle la substance même du Verbe éternel conçu dans son propre Cœur,
engendré avant les siècles de son propre Cœur (Rupert de Deutz +1135). En ce Cœur nous ‘voyons’ donc la suprême union d’une
personne créée avec le Créateur. Dans la mesure où le cœur est un principe organique de toute la vie physiologique, le
Cœur de Marie fut principe de la génération corporelle du Christ. Et ce Cœur continue de vivre et de battre dans la gloire
du Ciel, où se trouve le corps de Marie depuis l’Assomption. Il participe donc à la gloire de ce corps.

C’est dans cette union ineffable avec le Verbe divin que réside le mystère du Cœur de Marie.

prions souvent et faisons des sacrifices pour les pécheurs. En particulier, disons bien notre chapelet, cette prière à
laquelle Dieu a donné tant d’efficacité pour la conversion des âmes. Alors la charité vraie triomphera des obstacles et
nous aurons la consolation de voir les Cœurs de Jésus et de Marie régner de nouveau sur le monde.

Saint temps de l’Avent, dans l’attente de le belle fête de Noël.
Que Notre-Dame de Bellaigue vous bénisse. Dom Ange, Prieur

(à suivre)



Chronique du monastère 

Mercredi 22 juin. Nos frères convers se rendent à
Notre-Dame du Puy, accompagnés par le P. Bernard, à
l’occasion du célèbre jubilé marial de ce sanctuaire . Ce
même jour nos frères étudiants rentrent du séminaire
d’Ecône, où ils ont passé l’année scolaire.

Lundi 27 juin. Nos frères novices se rendent en
pèlerinage à Saint-Benoît-sur-Loire, auprès des reliques de
notre bienheureux Père.

Lundi 4 juillet. En prévision des travaux pour le
chauffage au sol de l’église, nous déposons le plancher
chauffant précédent, dont l’efficacité était limitée.

Lundi 11 juillet. Profession triennale de notre frère
Benoît Gelineau, en présence de sa famille, de M. l’abbé
Pivert et de nombreux amis.

Jeudi 21 juillet. Départ de M. l’abbé Bierer, qui a passé
un an parmi nous, pour son nouveau poste en Irlande.

Dimanche 24 juillet. Le P. Bernard se rend avec
quatre frères au colloque de latin vivant, organisé par M.
Dominique Viain, à l’école de Schönenberg en Allemagne.

Mercredi 3 août. Notre Père Prieur est de retour
après avoir prêché une retraite au Rafflay et visité plusieurs
autres communautés.

Jeudi 4 août. Deux jeunes amis spécialistes, aidés par
un frère, achèvent un petit escalier en briques sur voûte, qui
depuis le fond de la bibliothèque rejoint l’étage des cellules.

Samedi 6 août. À l’occasion de la belle fête de la
Transfiguration, notre frère Dominique Rui prononce ses
premiers vœux.

Lundi 15 août. Affluence exceptionnelle de fidèles :
comme chaque année nous nous rendons en procession à
Notre-Dame de Gerghutte, avec la statue miraculeuse, pour
implorer la protection de la Vierge Marie sur notre contrée.

Lundi 22 août. Grâce à une excavatrice prêtée par un
bienfaiteur, nous faisons différents travaux de terrasse-
ment ; nous pouvons ainsi installer des canalisations pour
mieux profiter de notre source dans le verger et le potager.

Mercredi 24 août. Notre Père Prieur rentre de Fatima
où il représentait le Monastère au pèlerinage de réparation
organisé par la Fraternité Saint-Pie X.

Lundi 29 août. Arrivée de M. Mengele, maître-orfèvre
ami, qui va communiquer les prémices de son art à nos
frères Maur et Siméon (photos 20 & 24).

Lundi 5 septembre. Grand déménagement et com-
mencement des travaux dans l’église pour l’installation du
chauffage. Beaucoup de poussière et de bruit en perspec-
tive ! Le chauffage est d’abord installé dans le bas-côté sud ;
il faut ensuite tout y transférer pour continuer l’installation
dans le reste de l’église (photos 1 à 12). La Liturgie est un peu
malmenée pendant plusieurs semaines. Nos ouvriers
portugais sont remarquables d’efficacité et de compétence.

Mardi 6 septembre. Grande promenade, sous alter-
nance de soleil et de pluie, en direction du petit village de La
Celle, ainsi nommé en raison de l’ermite S. Patrocle (VIe s.),
qui y avait établi sa cellule.

Jeudi 8 septembre. Outre leur travail dans l’église, nos

ouvriers entreprennent de restaurer la tour médiévale
qui domine notre propriété, au Nord de l’abbatiale
(photos 13 & 14).

Mercredi 14 septembre. Avec la fête de l’Exalta-
tion de la sainte Croix commence le jeûne monastique.
C’est aussi le commencement de l’année scolaire pour
nos frères étudiants (quatre en théologie, cinq en
philosophie) qui, cette année, restent tous au monas-
tère.

Mardi 27 septembre. Notre Fr. Maur nous
présente au chapitre une chouette effraie, qui s’était
assommée contre une vitre de l’église. Grâce à ses
soins ce bel oiseau recouvre la santé et la liberté.

Dimanche 2 octobre. À l’occasion de la fête de
notre Père Prieur a lieu un petit concert de flûte, violon
et trompette, alterné avec quelques scènes d’une pièce
de théâtre écrite par Hrosvitha, abbesse germanique du
Xe siècle, en latin évidemment.

Mardi 3 octobre. Nos Sœurs de Lamairé vien-
nent pour traiter avec le P. Matthieu et le Fr. Bernard,
architecte (à Notre-Dame de Guadalupe, aux États-
Unis), de la construction de leur futur monastère
(photos 15 & 16).

Mercredi 5 octobre. Un prêtre et des moniales
gréco-catholiques nous réjouissent de leur visite. Outre
une très belle liturgie, ils nous offrent une magnifique
icône de notre Père saint Benoît, que ces moniales ont
réalisée pour nous. Ce prêtre fidèle est soutenu par la
Fraternité Saint-Pie X ; il était accompagné de M.
l’abbé Weber, directeur d’école en Allemagne. Les
moniales s’intéressent beaucoup à notre vie bénédic-
tine.

Vendredi 7 octobre. Notre frère Placide émet ses
vœux solennels (photos 21 & 22). C’est la quatrième
profession solennelle à Bellaigue. Le même jour le P.
Bernard se rend à Paris, au symposium de théologie, où
il doit donner une communication sur l’anaphore
d’Addai et Mari (anaphore de l’Église nestorienne,
reconnue valide par le Vatican, alors qu’elle ne com-
porte pas les paroles de la consécration).

Mardi 11 octobre - jeudi 20 octobre. Retraite
annuelle prêchée par le R. P. Antoine, Père gardien des
Capucins de Morgon. Le Prédicateur avait choisi pour
thème la médiation de Notre-Dame ; nous le remer-
cions bien de sa parole ardente, qui a réchauffé notre
dévotion, et de son dévouement (photo 23).

Mercredi 26 octobre. Arrivée des ouvriers de
l’entreprise Bonnet, qui vont ouvrir sept lucarnes dans
nos toits. Ce sont sept nouvelles cellules en perspective
(photos 17 à 19).

Mardi 1er novembre. En cette fête de la Tous-
saint, notre frère Jean émet ses premiers vœux trien-
naux.

Jeudi 10 novembre. L’installation du plancher
chauffant étant terminée, notre église recouvre enfin



percer 14 lucarnes et créé 16 cellules dans les combles du
bâtiment principal. Notre projet prévoyait la création de 7
autres lucarnes dans les combles de l’hôtellerie ; ce chantier
vient de démarrer et représente une lourde facture… Il
faudra ensuite installer les 7 cellules correspondantes pour
loger de nouveaux postulants… ou des frères qui sont
encore en dortoir, ou dans les cabanes du jardin !

3) Restauration de la tour médiévale : nous avons
commencé à travailler sur cette tour en ruine, dont la base
solide méritait de recevoir un couronnement ; nous
pourrons y faire 4 niveaux pour installer 2 cellules, une pièce
de rangement et éventuellement un petit réservoir d’eau de

notre source.
4) Chantier de Perdechat : la remise en état

de cette ancienne demeure seigneuriale avec la
création de nouveaux bâtiments pour nos Sœurs,
n’est pas facile. Pour le moment le bâtiment central
a été débarrassé des ajouts postérieurs pour retrou-
ver les niveaux intérieurs d’origine ; il a également
reçu une ceinture de consolidation. Les deux
granges principales ont été nettoyées et le sol a été
bétonné. Ce n’est là qu’un début, en attendant que
des ressources suffisantes nous permettent de
continuer.

5) Réfection de l’église abbatiale : ce travail
s’effectue peu à peu. La nouvelle chape de béton
n’a pas encore reçu sa couverture en carrelage.
Nous avons reçu la moitié environ des dons
nécessaires pour l’installation des autels latéraux. Il

faut ensuite envisager la remise en état du sanctuaire (ouver-
ture des fenêtres, sol), la pose de la toiture (tuiles à la place
des tôles ondulées) et la réparation des contreforts.

Nous confions ces soucis à votre charité et vous disons
un grand merci. Notre prière fervente est offerte tous les
jours à vos intentions.

D
urant nos derniers travaux, nous avons
souvent pensé au peuple juif du
temps des Macchabées qui passaient
du combat armé aux travaux de
maçonnerie, pour la reconstruction de
leur Temple. Pour paraphraser le texte

sacré, nous dirons que nous avions l’antiphonaire dans
une main et la truelle dans l’autre… en conformité
avec la devise « Ora et labora » de nos anciens ! Nous
voudrions vous remercier pour votre aide pour le
chauffage de l’église ; nous venons d’achever la pose du
plancher chauffant, comme nous l’envisagions dans
notre dernière lettre. Nous présentons aussi
nos excuses aux fidèles qui ont pu être gênés
pendant ce temps ; le dérangement sera
profitable à tous.

Voici quelques nouvelles plus précises.
Grâce à Dieu et à votre générosité, nous
approchons de la fin de la première tranche
de travaux (sur trois prévues) pour la restau-
ration de Bellaigue. Quels sont les travaux en
cours ?

1) Installation du chauffage dans
l’église : l’installation n’est pas finie ; il reste
à faire le raccordement du plancher chauf-
fant avec la chaudière. L’hiver s’approche à
grands pas et le froid est déjà vif à
Bellaigue ! C’est un vrai facteur d’ascèse pour
nous et pour nos fidèles. Nous vous remer-
cions pour le soutien que vous pourrez encore nous
apporter pour terminer cette installation. Nous pour-
rons ainsi assister plus facilement aux offices malgré la
froidure humide de la région.

2) Création de lucarnes et de cellules pour les
frères dans les combles : en 2002 nous avons déjà fait

son aspect normal et la Liturgie reprend son déroule-
ment harmonieux ; mais il reste à faire.

Jeudi 24 novembre. Obsèques de la Rde Mère
Gertrude de Maissin, fondatrice et Prieure du Monas-
tère Notre-Dame de Toute Confiance, à Lamairé. Nous

recommandons spécialement à vos prières l’âme de cette
vaillante moniale, qui fut toujours fidèle à sa devise de
profession : « accomplir la vérité dans la charité » (Eph. IV,
15). Dans notre prochain bulletin, nous vous donnerons un
résumé de sa biographie.

" Si le Seigneur ne bâtit

la maison, en vain

travaillent ceux qui la

bâtissent..."
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